
Ecoutez aussi cette profeislon de
foi: "Je ems catholiuue et jamais
cette Chamtfe ni >>ucun« autre Cbam-
bre, ni aucun pouvoir sur la terre, ne
me feront renoncer à ma (oi. Mes
convictions religieuses sont inébran-
lables et plusieurs me sauront gré de
lei avoir défendues."

1,A FOI DID CARTIER

Dans une autre circonstance, il di-
sait :

Je suis catholique, j aime ma re-
ligion, la croyant la meilleure, mai*
tout e« me disant hautement catholi-
que, je crois de mon devoir comme
homme puljic de respecter la Bincéri-
té et les C(jnviction8 des autres. Je
suis aussi Canadien-français, j'aime
ma race, j'ai pour elle une prédilec-
tion bien naturelle, assurément,
mais... j'aime aussi Jes autres."
Je m'arrête sur ce voeu gui>reme du

grand bienfaiteur du Canad.'i; que ce
vœu soit aussi ie nôtre.
Ne nous engageons jamais dans des

luttes fratricides; elles ne font pae
seulement pleurer les mères, elles
compromettent et souvent sacrifl'int
la vie ou du moins la prospérité des
nations. Les nations jeunes comme
la nAtre doivent veiller sur les em-
l'ortements d'un sang trop généreux
et éviter les terrains où les lutte*
intérieures .se produiraient fatale-
ment. Pourciuol donc nous y heurte-
en perpétuels conflits de race et de
langue, ciuand nous possédons des
forces surnaturelles pour les aplanlrT
Pourquoi nou.=: laisser fasciner et aveu-
gler par ce qui nous sépare, quand
nous pourrions fair)» reurrc de pro-
grès en cultivant les merveilleux élé-
ments d'union ?
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